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dos parlios les plus l'eitiles tlii loiriloiic , siliico aiiloiir il»' la haie

de Pu<{t'l et (11! SOS oxoolloiits nioiiillancs , ol y oui roiini ol < oiilio à

des colons libres sept inillo IhH(!s à coiiios oldoii/cî mille iiioiiloiis

l.e (apilal do cette Société est de deux cent mill»! livres sterlin<t

(plus (lecin([ millions de IVancs), et ses actions, l'ort recliorcliées

à la Honise de Londres, ont donné tout réceinnieiil aux porteurs

un dividende de 5 p. lUO d'intérêt.

Les cliels-racteurs , en constituant celte association, ont a;{i ave(

une extrême habileté, puis(|u'ils se trouvent maîtres, ipiels cpie

puissent être les événements ultérieurs, des portions les plus ri-

ches de rOréjjon , de son nuîilleur port, et «piils disposent de

terrains précieux (pi'ils peuvent céder, ou de bestiaux cpi'ils peu-

vent vendre à de nouveaux colons. Dans l'espoir de nslirer de très-

grands avantajjes de l'élève des mcuitons , l'association en a aclu lé

huit mille en Calilbrnie.et a l'ait 'onir d'Kcosse des béliers de race

supérieure. Aucun pays , en elTet , n'est plus |)ropre à la propajpi-

lion des bêles à laine, car l'admirabli! température de la baie de

Puyet permet de laisser hivfuner les troupeaux en toute.' saison

dans des prairies couvertes d'une herbe épaisse. I^es manwraclu-

riers anjjlais , elTrayés de la redoutable concurrence ipii s'élève en

France, en Suisse, aux Ktats-L'nis même pour la lilatineet le tis-

sage des clolTes de coton, se sont adonnés, depuis quelques années

avec un soin spécial, à la fabrication des tissus de laine. La con-

sommation de celle matière première s'est tellement accrue, (pie

sa production dans l'ancien moiule est (h^venue insullisanU! : aussi

les colons de la \ouvelle-Hollande et du cap de Bonne-Kspérance,

<pii se livrent à cette branche de commerce, onl-ils profilé de cette

pémirie pour envoyer leurs produits en Kurope cl réaliser d'im-

menses bénéHce^•.. Xous n'hésitons pas à croire (pi'avaut peu laCa-

lilornieet la baie de l'u;jet ne se trouvent pas dans des conditions

moins favorables pour placer avec avantage les laines de leurs trou-

piMux sur les marchés européens.

La population de la baie de Pugel se compose de sept a huil

cents âmes, dont |)liis des trois (piaris sont des col(»ns libres : à

Kaoulis on comph^ six cents individus et plus de ceni familles d'en-


